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Depuis 1995, le gouvernement du Québec a injecté près de 255 millions de dollars dans 

la restauration du patrimoine religieux de la province. On remarque ici, comme ailleurs 

dans le monde, un besoin de se réapproprier l’espace des lieux de culte, parfois laissés à 

l’abandon, afin de les préserver et de leur redonner vie. Entre le statu quo et la 

démolition, il existe un éventail de transformations permettant de protéger la symbolique 

de ces temples sacrés, de la mettre en valeur et de lui rendre hommage. Quelles églises 

ont fait place au restaurant Le Sacristain de Trois-Rivières, à la salle Bourgie du Musée 

des beaux-arts de Montréal et à la bibliothèque Memphrémagog de Magog? 

Vous pouvez consulter le commentaire de Luc Noppen, titulaire de la Chaire de 

recherche du Canada en patrimoine urbain, au bas de la page. 

Paysage immobilier des lieux de culte québécois 

On compte 2 751 lieux de culte au Québec, dont 2 023 de tradition religieuse catholique, 

238 de tradition anglicane et 532 d’autres religions (certains accueillent plus d’une 

tradition sous leur toit). Selon le Conseil du patrimoine religieux du Québec (CPRQ), 

autrefois connu comme la Fondation du patrimoine religieux du Québec (1995-2007), 

40% de ces lieux possèdent une forte valeur patrimoniale d’un point de vue architectural, 

artistique ou historique. 

Dans son bulletin d’avril 2012, le CPRQ annonce que 270 lieux de culte québécois, soit 

10% de l’ensemble de ces lieux, sont visés par une fermeture, une vente ou une 

transformation. Ce phénomène touche autant les milieux ruraux que les milieux urbains; 

les églises bâties entre 1945 et 1975 sont particulièrement concernées. Leur design 

extérieur aux allures parfois plus modernes de même que leur plus petite superficie 

intérieure pourraient expliquer ce choix. 
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Lorsque l’on observe le paysage québécois, il est possible de deviner l’existence de 

certains villages par la présence de clochers qui se dessinent à l’horizon. Outre leur 

caractère sacré, ces temples religieux jouent un rôle de repère territorial et identitaire. Les 

enjeux relatifs à la destruction ou au changement de vocation des églises sont de toute 

évidence complexes, en raison de l’emplacement central de ces édifices et de la 

symbolique qu’on leur associe. 

Bien que le Québec se laïcise progressivement, l’héritage immobilier laissé par notre 

passé religieux touche à la fois les citoyens croyants et les athées. Depuis plusieurs 

années, de nombreuses communautés de la province joignent leurs forces afin de 

sauvegarder ce patrimoine, témoin de notre histoire. Cette participation citoyenne est 

d’ailleurs fortement encouragée par le ministère de la Culture, des Communications et de 

la Condition féminine ainsi que par l’Assemblée des évêques catholiques du Québec, qui, 

ensemble, ont développé un protocole d’entente visant le changement de vocation partiel 

ou entier de certaines églises. 

Le documentaire Ne touchez pas à mon église!, diffusé pour la première fois le 22 février 

dernier, illustre bien cette volonté de préserver nos lieux de culte à travers l’exemple de la 

municipalité de Saint-Camille. 

  

Source: Ne touchez pas à mon église!  

Des exemples inspirants 

http://netouchezpasamoneglise.com/


Depuis longtemps, la fonction des églises québécoises va au-delà de leur vocation 

religieuse: lieux de rencontre entre citoyens, centres culturels et communautaires, lieux 

d’enseignement, etc. Cependant, depuis quelques années, on assiste à des transformations 

majeures qui, en plus de protéger le patrimoine, mettent en valeur le cachet unique de 

l’architecture de ces lieux de culte. Voici quelques exemples locaux et internationaux. 

Hôtel 

L’église des Frères mineurs, située à Malines, en Belgique, a reçu un second souffle à la 

suite de sa désacralisation, puis de sa vente au groupe Martin’s Hotels. Connu sous le 

nom de Martin’s Patershof, cet hôtel met en valeur sa vocation d’antan avec une touche 

de modernité depuis 2009. Il compte au total 79 chambres. 

  

Source: Martin’s Patershof 

Restaurant 

La restauration trouve également sa place dans plusieurs lieux de culte à travers le 

monde. C’est le cas, entre autres, des restaurants Le Sacristain, situé à Trois-Rivières, 

The White Rabbit, dans la région de Dempsey, à Singapour, et The Church, à Dublin. 

http://www.martins-hotels.com/fr/hotel/martins-patershof


 

Sources: Le Sacristain(Trois-Rivières) ; The White Rabbit (Singapour) ; The Church 

(Dublin) 

Les dimensions de certaines églises peuvent aussi favoriser la tenue de grands 

événements. Par exemple, à Napier, en Nouvelle-Zélande, le restaurant et bar The Old 

Church se démarque par son volet événementiel et son cadre enchanteur. 

  

Source: The Old Church 

Bibliothèque 

http://www.quebecreferences.com/le-sacristain/5936.html
http://www.thewhiterabbit.com.sg/
http://www.thechurch.ie/
http://www.theoldchurch.co.nz/


La conversion d’églises en bibliothèques se fait depuis plusieurs années dans la province. 

Au début des années 1980, l’ancienne église anglicane St. Matthew de Québec, classée 

monument historique, est devenue la bibliothèque Saint-Jean-Baptiste. Plus récemment, à 

l’automne 2011, l’ancienne église Sainte-Marguerite-Marie de Magog a accueilli la 

bibliothèque Memphrémagog. 

 

 

Source: Ville de Magog 

Salle de spectacle 

La qualité acoustique de certaines églises ainsi que leur décor exceptionnel ont incité des 

communautés ou des promoteurs à transformer leur lieu de culte en salle de spectacle. On 

peut penser à l’ancienne église Erskine and American devenue la salle Bourgie du Musée 

des beaux-arts de Montréal, à l’ancienne église méthodiste Wesleyan, devenue le Central 

Hall Westminster, à Londres, ou encore à l’église Saint-Siméon, à Bordeaux, transformée 

en salle de cinéma indépendant. 

 

 

Sources: Salle Bourgie MBAM; Le Central Hall Westminster; Cinéma Utopia 

(Bordeaux) 

La conservation de nos lieux de culte suscite un grand intérêt. Selon Jocelyn Groulx, 

directeur du CPRQ, «en plus des considérations architecturales et urbaines, la 

concertation entre les propriétaires et le milieu apparaît comme un facteur de succès 

incontournable». 

http://www.ville.magog.qc.ca/b_1.asp?idMenu=213#biblio
http://jackaimejacknaimepas.blogspot.com/2011/10/heureuse-metamorphose-dune-eglise.html
http://www.c-h-w.com/
http://www.cinefil.com/cinema/l-utopia-st-simeon-bordeaux


Luc Noppen, titulaire de la Chaire de recherche du Canada en patrimoine urbain de 

l’École des sciences de la gestion de l’UQAM et spécialiste internationalement reconnu 

du patrimoine religieux, explique que le Québec se distingue par une expérience notable 

en matière de conversion d’églises; l’équipe de recherche qu’il dirige a ainsi déjà recensé 

plus de 600 de ces bâtiments qui ont changé de vocation. «Le plus difficile reste toutefois 

à venir, précise-t-il. Car bientôt, c’est pour des églises de grande intensité patrimoniale 

qu’il faudra trouver de nouveaux usages, chaque fois appropriés à la valeur symbolique 

de ce que tous considèrent comme des joyaux du paysage construit québécois». 

Cette analyse a été rédigée en collaboration avec Caroline Lévesque. 

Commentaire de Luc Noppen 

Luc Noppen – Titulaire de la Chaire de recherche du Canada en patrimoine urbain 

 

Luc Noppen est professeur au Département d’études urbaines et touristiques de 

l’Université du Québec à Montréal depuis 2001; auparavant il a enseigné à l’Université 

Laval (depuis 1972), au Département d’histoire et à l’École d’architecture. Il a été invité 

par l’UQAM à devenir le premier titulaire de la Chaire de recherche du Canada en 

patrimoine urbain (2001-2008), à l’École des sciences de la gestion. 

Spécialiste reconnu de l’histoire de l’architecture et de la conservation architecturale au 

Québec, Luc Noppen œuvre depuis quarante ans en recherche et enseignement en histoire 

de l’architecture et en patrimoine; il a à son actif plus de trente livres et plus de trois cents 

articles, rapports et communications scientifiques. Il dirige et co-dirige un groupe de 25 

étudiant(e)s à la maîtrise et au doctorat et accueille chaque année deux stagiaires post-

doctoraux. 

Luc Noppen travaille sur le patrimoine religieux du Québec depuis 1970. Il a d’abord 

longuement œuvré à caractériser l’architecture religieuse; puis s’est engagé dans la 

conservation et la mise en valeur de ce patrimoine, particulièrement menacé depuis que la 

désaffection du culte s’accélère. Avec sa collègue Lucie K. Morisset il a cosigné en 2005 

«Les églises du Québec, un patrimoine à réinventer» (Presses de l’Université du Québec); 

il a été l’organisateur du colloque international «Quel avenir pour quelles églises? / What 

Future for Which Churches?», tenu à l’UQAM en octobre 2005 dont les actes ont été 

publiés (Presses de l’Université du Québec); il a organisé aussi le récent colloque 

http://veilletourisme.ca/reseau-de-veille/equipe/


international interuniversitaire sur l’avenir des abbayes, couvents et monastères, qui s’est 

tenu à Montréal et à Québec à l’automne 2009 («Des couvents en héritage / Religous 

Houses: A Legacy»). 

Biographie complète  

Le Québec a acquis au fil des ans une bonne expérience en conversion d’églises: la base 

de données de la CRC en patrimoine urbain de l’École des sciences de la gestion de 

l’UQAM recense déjà quelque 697 cas d’églises qui ont changé de vocation. Mais 

contrairement à l’Europe où plusieurs de ces églises – paroissiales et abbatiales – ont été 

valorisées à des fins touristiques, notamment comme hôtels et restaurants de luxe, 

musées, centres d’interprétation ou centres d’accueil touristiques, le catalogue québécois 

démontre une nette préférence pour des usages locaux et communautaires, notamment 

parce que l’intensité patrimoniale de ces monuments permettait un retraitement 

architectural important. 

Au Québec, il n’y a guère que l’ancienne église Saint-Georges de Baie-Comeau, 

convertie en Station d’exploration glaciaire du Jardin des glaciers, qui constitue un réel 

produit d’appel touristique. Cette initiative, appuyée par tous les acteurs socio-

économiques du milieu, a d’ailleurs permis d’attirer les grands navires de croisière durant 

la saison estivale. 

  

Source: Église Saint-Georges de Baie-Comeau, © Luc Noppen 2011 

Ailleurs, églises et chapelles historiques, toujours utilisées comme lieux de culte, 

appuient modestement la mise en tourisme de quartiers historiques (Montréal, Québec, 

Trois-Rivières) en étant ouverts aux visiteurs ou, quelquefois, en faisant l’objet de 

http://www.patrimoine.uqam.ca/membres/titulaire.html
http://www.patrimoine.uqam.ca/


circuits de visites et d’activités culturelles. La Ville de Québec a pris une bonne longueur 

d’avance avec les initiatives de la Corporation du patrimoine et du tourisme religieux de 

Québec, dont la programmation est très appréciée. Les bateaux de croisière fournissent 

d’ailleurs un public non négligeable aux églises et couvents réputés du Vieux-Québec, 

site du patrimoine mondial. À cet égard, il vaut la peine de mentionner comment les sites 

religieux et/ou sacrés sont un produit d’appel incontournable dans les destinations 

internationales de qualité. 

Au Québec, comme dans tout l’Occident chrétien, la désaffection massive du culte 

entraîne la fermeture d’églises et le phénomène va grandissant. Une question s’impose : 

comment fera-t-on visiter à l’avenir des lieux vidés de leur animation historique, qui 

jusqu’ici étaient interprétés quotidiennement par la perpétuation d’usages et de rites 

séculaires ? Devra-t-on engager et former des figurants pour faire revivre le cérémonial 

de la messe, des processions, des rites funéraires ? Qui visitera une église vide qui ne sert 

qu’à être regardée, surtout si le regard n’est désormais plus informé d’une culture 

chrétienne préalable ? 

Au Québec, l’église Saint-Pierre de l’île d’Orléans préfigure ce qui nous attend: la plus 

ancienne église du Québec – classée monument historique en 1958 – espère toujours 

quelque visiteur qui s’intéresserait à un intérieur privé d’usage et de sens. Plus 

généralement, que fera-t-on de ces quelques 200 églises historiques, protégées en vertu de 

la Loi sur les biens culturels, qui seront toutes abandonnés par leurs propriétaires actuels, 

paroisses ou diocèses. Leur caractère précieux nous empêchera d’en faire des plateaux 

sportifs ou des centres communautaires; mais il nous faut d’urgence inventer un 

propriétaire – on sait déjà que ce ne sera pas un ordre de gouvernement – qui aura comme 

mission de les patrimonialiser et de les mettre en tourisme pour continuer à affirmer les 

identités et contribuer au tourisme urbain ou au développement local. 



 

 

Source: Église Saint-Pierre de l’Île d’Orléans, © Luc Noppen 2010 

Au cœur de ces conversions et de la planification du destin des églises s’imposent la 

culture locale et l’imbrication du fait religieux dans cette culture. Les conversions menées 

en Grande-Bretagne, en Allemagne, au Pays-Bas et en France sont ainsi colorées par une 

histoire nationale et la position historique des traditions religieuses historiques dans le 

temps long de la nation. Même entre le Canada et le Québec, les attitudes face à ce 

patrimoine varient : on n’imagine pas qu’un bar de spectacles érotiques puisse s’installer 

dans une église fermée au culte au Québec, alors qu’à Toronto cela se pratique. Il y a 

quelques années encore, l’idée qu’un groupe de jeunes des deux sexes puissent jouer au 

basketball dans une nef québécoise puis aller prendre une douche au sous-sol aurait créé 

des remous. Aujourd’hui pourtant cela se fait sans aucun encadrement légal ou 

réglementaire nouveau. 



  

Source: Église Assomption-de-la-Bienheureuse-Vierge-Marie de Granby, © Chantal 

Lefebvre 2005 

C’est dans le but de confronter l’expérience québécoise à celle de l’Occident chrétien que 

la CRC en patrimoine urbain organise des rencontres internationales. Le colloque 

organisé en 2005 à Montréal sur le thème Quel avenir pour quelles églises ? a permis de 

créer un réseau expert, alimenté annuellement par des rencontres et séminaires. 

Officiellement constitué en 2010 à Canterbury (UK) en 2010, le forum Future for 

Religious Heritage, dont la CRC en patrimoine urbain est un membre fondateur, se 

réunira en novembre prochain à Venise, pour explorer plus avant et mettre en commun 

l’expertise internationale, dont celle, bien affirmée, du Québec. Ainsi l’UQAM offrira 

tout au long de l’automne 2012 un séminaire hebdomadaire sur le patrimoine religieux 

(EUR-8511, tous les lundis à 18h) auquel seront conviés des experts occidentaux (UK, 

Allemagne, Suède, Belgique et Pays-Bas). 
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